
  

Section 7  La sélection des zones prometteuses 
 
7-1  Les éléments indicateurs et les cibles d’exploration 
 

Dans les gisements représentatifs du Mali, tels que les gisements de Morila, 
Syama, Sadiola, Yattela, et Tabakoto, l’or se produit en tant qu’or naturel  à petit grain, 
en état de dissémination, dans la zone de dissémination de 
pyrite-arsénopyrite-pyrrhotine.  Le même type de production est reconnu dans 
beaucoup de mines d’or qui se produisent dans le complexe Birrimian d’Afrique 
occidentale, y compris le gisement d’Ashanti au Ghana.  (Millesi, J. P. et, al, 1989）Dans 
les gisements de Syama et d’Ashanti, il est remarqué que l ﾕ or naturel est étroitement 
lié à la pyrrhotine. (Olson, S. F. et, al, 1992, Mumin, A. H., Fleet, M. E., and Chryssoulis, 
S. L., 1994)  D’après les ingénieurs géologiques de BHP, Randgold, et Nevson, les 
éléments indicateurs de la minéralisation d’or dans ces gisements étaient uniquement 
Au, ou bien Au et As.  On ne connaît pas les autres éléments indicateurs efficaces.  

Il en va de même pour la région de Baoulé-Banifing et les zones d’alentour.  
D’après le résultat des recherches géochimiques du sol qui ont été effectuées par 
JICA/MMAJ, et OMRD au cours des années 1991-2002, les éléments indicateurs de la 
minéralisation d’or est seul Au, ou bien la combinaison d’Au et d’As (JICA/MMAJ, 1999, 
2000, Sumiko Consultants Co., Ltd., 2001, 2002). 

Les cibles de l’exploration dans la présente zone sont trois types, à savoir la zone 
de dissémination du minéral sulfuré - or naturel, contenant l’arsénopyrite (élément 
indicateur :  Au-As), la zone de dissémination du minéral sulfuré - or naturel, avec peu 
d’arsénopyrite (élément indicateur :  Au), et le filon du quartz contenant l’or à l’état de 
réseau et filon, avec peu de minéral sulfuré  (élément indicateur :  Au).  La plupart 
des gisements qui se situent dans le complexe Birrimian, et sont exploités aujourd’hui, 
sont les gisements d’or qui se produisent dans la zone de dissémination du minéral 
sulfuré-  or naturel, contenant l’arsénopyrite.  Même dans la région de Baoulé-Banifing, 
si l’on peut trouver un gisement exploitable, il est fort probable qu’il sera ce type de 
gisement d’or.  C’est la raison pour laquelle nous avons examiné minutieusement 
l’anomalie d’As qui s’accompagne de l’anomalie d’Au. 

A l’occasion de la sélection des zones prometteuses, nous avons suivi la procédure 
ci-dessous. 

1.  L’extraction de l’anomalie d’Au et d’As (5-5-2) 
2.  L’examen de la relation entre le régolith et l’anomalie géochimique (5-5-3)  
3.  L’extraction des zones prometteuses (5-5-4) 
4.  La distinction de l’anomalie d’As d’origine hydrothermale et de celle d’origine 

du résidu désagrégé, et l’évaluation des zones prometteuses (5-5-5) 

- 166 -



  

7-2  L’extraction de l’anomalie géochimique 
 

Nous extrayons toutes les anomalies d’Au et d’As dans la région de 
Baoulé-Banifing.  Afin de ne pas laisser échapper la faible anomalie géochimique, nous 
avons choisi les valeurs relativement basses (29ppb Au, 12ppm As) comme valeurs de 
seuil d’Au et d’As, parmi les valeurs de seuil obtenues par le résultat des recherches 
géochimiques du sol pour chaque zone, effectuées au cours des années 2000 et 2002.  
 
7-3  La relation entre le régolith et l’anomalie géochimique 
 

Nous superposons l’anomalie géochimique à la carte de régolith (tous les deux de 
la carte de régolith par l’interprétation de l’image satellite et de la carte de régolith par 
les recherches sur le terrain) et à la carte topographique, et saisissons la répartition 
spatiale de l’anomalie d’Au et d’As, de la saprolite, de la couche du résidu latéritique, de 
la ferricrete, de la couche de revêtement, et interprétons la cause de l’anomalie 
géochimique par chaque régolith.  Voici le critère de l’interprétation. 
 
(1) L’interprétation de la roche fraîche, du saprock (HCrk), et de la saprolite (HUsp, 

Usp) 
L’anomalie d’Au :  La minéralisation in situ se produit dans le site où l’anomalie 

d’Au existe.  Il n’y a pas de minéralisation in situ dans le site où l’anomalie d’Au n’existe 
pas. 

L’anomalie d’As :  La minéralisation in situ se produit dans le site où l’anomalie 
d’As existe.  Il n’y a pas de minéralisation in situ dans le site où l’anomalie d’As n’existe 
pas.  Mais, il faut faire attention quand l’anomalie d’As n’existe pas dans la saprolite 
dans le site où se développe la zone oxydée qui est extrêmement plus profonde que ses 
alentours.  Par exemple, dans la zone de Diamou, bien que la zone disséminée d’or 
naturel et d’arsénopyrite se développe au sein de la roche fraîche à plus de 80m de 
profondeur, on ne reconnaît pas du tout l’anomalie d’As à la surface de la terre, car le 
lessivage remarquable d’As se produit dans la zone oxydée (saprolite) qui se situe dans la 
partie supérieure de cette couche (Fig.II-5-14).  Nous pouvons supposer que la zone 
oxydée à la profondeur et le lessivage remarquable d’As devraient êtres concernés par 
l’eau souterraine d’acide sulfaté qui s’est produite par la décomposition du minéral 
sulfuré.  Il faut faire attention minutieuse pour l’interprétation de l’anomalie d’As dans 
la zone d’affleurement de saprolite.   
 
(2) L’interprétation du résidu latéritique (une partie de Bdu, une partie de Pdu, 

l’entière de HRdu, l’entière de HRps et une partie de SSps) 
L’anomalie d’Au : Nous interprétons qu’au point où l’anomalie d’Au existe, il y a la 

minéralisation juvénile, et qu’il n’y en a pas où l’anomalie d’Au n’existe pas.  Cependant, 
il est souvent le cas que cette interprétation n’est pas possible à cause du lessivage et de 
l’enrichissement secondaire d’Au.  Par exemple, il arrive que l’anomalie d’Au ne se 
répartit pas sur le plateau, et ne se répartit qu’à la falaise raide aux alentours de ce 
plateau.  Nous pouvons supposer qu’autour de la surface, le lessivage d’Au se produit, 
que, à la partie inférieure du résidu latéritique, l’enrichissement d’Au s’est tenu,et qu’Au 
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enrichi a fui sur la surface à cause du recul de la pente si bien qu’un tel phénomène s’est 
produit. 

L’anomalie d’As (n°1) : Quand il existe l’anomalie d’As, nous examinons si elle est 
due à la minéralisation in situ, ou bien due à l’enrichissement secondaire du processus de 
latéritisation.  Dans la zone de Kékoro-Sagala, l’enrichissement secondaire d’As se 
produit dans la couche particulièrement dure, riche en Fe, parmi les résidus latéritiques, 
à savoir la croûte dure latéritique. (Sumiko Consultants Co., Ltd., 2002)  A cette 
occasion, la teneur des éléments sidérophiles tels qu’Al, V, Cr, Nb(Bi, Zr, Ti, Sc), etc. 
augmentent aussi.  Comme la même tendance est reconnue dans la région de 
Baoulé-Banifing, nous vérifions la teneur de ces éléments sidérophiles aux points de 
l’anomalie d’As, et évaluons la possibilité de l’enrichissement secondaire d’As.  De 
surcroît, indépendamment du point ci-dessus, nous réexaminons la répartition de la 
croûte dure latéritique, riche en fer hydroxydé et en fer oxydé, et réévaluons la possibilité 
de l’enrichissement secondaire d’As.  Quand nous considérons la situation de la 
répartition du minéral de fer, la carte de régolith par l’image satellite et les données 
brutes de l’image satellite de ratio composite (5/7, 4/5, 4/2) étaient plus effectives que la 
carte de régolith par les photos aériennes et par les recherches sur le terrain.  D’après 
l’examen ci-dessus, nous considérons que, quand l’enrichissement secondaire du 
processus de latéritisation est nié, l’anomalie d’As est due à la minéralisation in situ.  
Mais, il est souvent difficile de supposer la position exacte de la minéralisation d’As qui 
s’accompagne de vaste halo à cause de la diffusion au sein du sol.     

L’anomalie d’As (n°2) : De l’autre côté, au cas où l’enrichissement secondaire du 
processus de latéritisation serait affirmé, nous ne pouvons pas en principe nier, ni 
affirmer si la minéralisation juvénile se produit in situ ou non.  Dans la présente étape, 
nous interprétons provisoirement que la minéralisation juvénile d’As ne se produit in 
situ que dans la mesure où une masse de l’anomalie d’Au se répartit au voisinage de 
l’anomalie d’As. (note) 
 
(note) : Afin de discuter plus logiquement, il faut estimer à un point quelconque la 

quantité maximale d’enrichissement secondaire d’As qui peut être expliquée par 
latéritisation.  C’est dire que nous n’admettons la production de la 
minéralisation d’As que dans le cas où la valeur d’analyse d’As d’un certain 
échantillon dépasserait largement la quantité maximale d’enrichissement 
secondaire qui a été estimée dans ce site-là.  Si la valeur d’analyse d’As est 
inférieure à la quantité maximale d’enrichissement secondaire, il est considéré 
que la possibilité que la minéralisation juvénile d’As s’est produit à ce site est 
très basse.  En ce qui concerne la méthode d’estimation de la quantité maximale 
d’enrichissement secondaire et son interprétation, nous les décrivons à la fin. 

 
L’anomalie d’As (n°3) :  Nous interprétons qu’il n’y a pas de minéralisation 

juvénile dans le site où l’anomalie d’As n’existe pas. 
 

(3) L’interprétation de la ferricrete (l’entière de GSdu, une partie de Bduune partie 
de Pdu, et une partie de SSps) 
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L’anomalie d’Au : La position de la minéralisation juvénile n’est indirectement 
supposée que dans le cas où l’anomalie d’Au existerait, que le régolith serait GSdu (y 
compris une partie de GScl), et que la source de la fourniture dans la partie en haut de la 
pente pourrait être localisée dans l’étendue étroite.  Dans les autres cas que ci-dessus, 
nous ne pouvons pas prévoir la situation de la minéralisation, soit que l’anomalie d’Au 
existe, ou qu’elle n’existe pas.    

L’anomalie d’As : La position de la minéralisation juvénile peut être supposée 
indirectement dans le cas où l’anomalie d’As existerait, et que la source de la fourniture 
dans la partie en haut de la pente de notre ère et d’ancienne ère pourrait être localisée 
dans l’étendue étroite.  Cependant, comme le résidu latéritique, il faut vérifier de 
nouveau la teneur des éléments sidérophiles et l’image de ratio composite, et évaluer la 
possibilité d’enrichissement secondaire d’As.  
 
(4)  L’interprétation de la couche de revêtement (Fal, Fal-ci, Fcl, GScl, HCcl) 

L’anomalie d’Au : La position de la minéralisation juvénile peut être supposée 
indirectement dans le cas où l’anomalie d’Au existerait, et que le régolith est Fcl, GScl, 
ou HCcl, et que la source de la fourniture dans la partie en haut de la pente peut être 
localisée dans l’étendue étroite.  Dans les autres cas que ci-dessus, nous ne pouvons pas 
prévoir la situation de la minéralisation, soit que l’anomalie d’Au existe, ou qu’elle 
n’existe pas.    

L’anomalie d’As : La position de la minéralisation juvénile peut être supposée 
indirectement dans le cas où l’anomalie d’As existerait, et que le régolith est Fcl, GScl, ou 
HCcl, et que la source de la fourniture dans la partie en haut de la pente pourrait être 
localisée dans l’étendue étroite.  Cependant, comme le résidu latéritique, il faut vérifier 
de nouveau la teneur des éléments sidérophiles et l’image de ratio composite, et évaluer 
la possibilité d’enrichissement secondaire d’As.  Dans le cas où le régolith serait un 
autre que Fcl, GScl, ou HCcl nous ne pouvons pas prévoir la situation de la 
minéralisation, soit que l’anomalie d’As existe, ou qu’elle n’existe pas.   
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7-4  L’extraction des zones prometteuses 
 

Après avoir extrait l’anomalie d’Au et d’As in situ suivant le critère 
d’interprétation dans la section précédente, nous avons extrait les zones prometteuses 
sur la base du critère comme suit. 

a) Nous extrayons en priorité l’anomalie géochimique en masse, riche en 
continuité, plutôt que l’anomalie géochimique isolée. 

b) Nous extrayons en priorité l’anomalie géochimique en bande (indiquant qu’elle 
est contrôlée par la fissure), plutôt que l’anomalie géochimique informe, en 
forme d’amibe.   

c) Nous extrayons en priorité les zones où la forte anomalie d’Au existe 
intensivement, et que se répartit la trace d’extraction d’or, même si ce sont la 
couche de revêtement et la ferricrete, à moins que ce ne soit pas le type 
clastique transporté du lointain (une partie de GSdu, Fal et Fal-cl).  

D’après l’examen, nous avons extraits sept zones (l’ordre d’alphabet) :  (1) zone 
 de Batouba, (2) zone de Diamou, (3) zone de Kalako, (4) zone de Kouloukoro, (5) zone de 
Sirakoro, (6) zone de Siriba-Sobala et (7) zone de Sirikoro. 

Ensuite, en examinant synthétiquement le résultat d’exploration dans le passé, y 
compris le sondage, nous avons évalué le potentiel d’exploration par chaque zone.  A 
cette occasion, nous avons divisé ces zones en trois types :  l’évaluation A (la zone où il y 
aurait la possibilité qu’un gisement d’or exploitable devrait être découvert, et que nous 
devons continuer à l’explorer en priorité.), l’évaluation B (la zone où il y aurait la 
possibilité de l’existence de la minéralisation d’or de plus de 100m de longueur, et qu’il 
est souhaitable de continuer à l’explorer.), l’évaluation C (la zone où une petite 
minéralisation d’or est prévue.). 

En fin de compte, nous avons extrait la zone de Batouba et la zone de 
Siriba-Sobala comme zone d’évaluation A ayant le potentiel le plus élevé.  Puis, nous 
avons extrait la zone de Kalako et la zone de Diamou comme zone d’évaluation B ayant 
un potentiel élevé derrière l’évaluation A.  Pour les autres zones, nous les avons 
déterminées comme zone d’évaluation C ayant un potentiel de minéralisation 
relativement petit. 

Nous décrivons ci-dessous la position, la topographie, la géologie, le régolith, et le 
caractère de l’anomalie géochimique de quatre zones qui ont été extraits comme zone 
d’évaluation A et d’évaluation B. 

 
(1) La zone de Batouba – l’évaluation A-- 

Position, topographie :  La  zone de Batouba se situe à près de 3km à l’est du 
village de Diako, en ayant l’étendue de 3km de l’est à l’ouest, et de 6km du sud au nord.  
Dans la partie centrale, se développe une arête d’étendue de 1,5km de largeur×4km de 
longueur.  Dans l’extrême pointe du nord, se développe une arête d’étendue de 0,8km de 
largeur×1,3km de longueur. 

Régolith:  Le sommet de l’arête est arrondi, la surface est vastement couverte de 
la croûte douce latéritique (unité HRdu).  A la falaise raide de la partie sud, s’affleure 
une petite taille de la couche pisolitique (unité SSps).  La plupart des pentes douces au 
pied de la colline se composent de la ferricrete (unité GSdu) et de la colluvion (unité GScl).  
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D’après la réanalyse de l’image de ratio composite, il est supposé qu’une partie de 
colluvion (unité GScl) est très riche en fer oxydé et en fer hydroxydé, et que, du point de 
vue géochimique, elle est proche de la ferricrete (unité GSdu) sur la pente douce.  Dans 
l’extrême pointe du sud, s’affleure une petite taille de saprolite (unité Usp) qui se 
compose de métasédiment.   

Zone d’anomalie d’Au:  La plupart des anomalies d’Au se répartissent 
intensivement dans trois zones :   l’extrême pointe du nord (1km de l’est à l’ouest×1km 
du sud au nord, la croûte dure latéritique se répartit au sommet de colline.), la partie 
centrale (2km de l’est à l’ouest×2,5km du sud au nord, la croûte dure latéritique se 
répartit au sommet de colline.), et l’extrême pointe du sud (1,5km de l’est à 
l’ouest×0,75km du sud au nord, au pied de la pente se répartit la saprolite et la 
colluvion.).  Les zones d’anomalie d’Au dans l’extrême pointe du nord et la partie 
centrale se situent toutes les deux dans la partie d’arête, ce qui suggère fortement la 
minéralisation in situ.  L’anomalie d’Au qui est reconnue dans la ferricrete et la 
colluvion au pied d’arête n’indique pas la position de minéralisation juvénile.  
L’anomalie d’Au à l’extrême point du sud indique la position de minéralisation juvénile, 
car la minéralisation se produit dans la saprolite. 

Zone d’anomalie d’As:  Dans les trois zones où existe intensivement l’anomalie 
d’Au, l’anomalie d’As existe aussi intensivement.  Comme l’anomalie d’As à l’extrême 
pointe du sud se produit dans la saprolite, il est certain que cette anomalie est due à la 
minéralisation in situ.  En ce qui concerne les anomalies d’As à l’extrême pointe du nord 
et à la partie centrale, il est probable qu’elles pourraient être l’enrichissement secondaire 
d’As à cause de latéritisation.  Nous les évaluons, après avoir réexaminé l’anomalie d’As 
dans la section 5-5. 

Evaluation de potentiel:  L’anomalie d’Au et celle d’As existent intensivement 
toutes les deux.  Après avoir examiné la géographie et le régolith, nous supposons que 
l’anomalie d’Au et celle d’As sont dues à la minéralisation in situ.  Il est supposé qu’il y 
a une zone de dissémination de minéral sulfuré - or naturel, contenant l’arsénopyrite.  Il 
est probable qu’un gisement exploitable d’or serait découvert.  Nous considérons qu’il 
faut continuer en priorité l’exploration dans cette zone. 

 
(2) La zone de Siriba-Sobala – l’évaluation A-- 

Position, topographie :  La  présente zone se situe à 7km au nord-ouest du village 
de Siriba et de Sobala, sur la rive droite de la rivière Banifing, en ayant l’étendue de 4km 
du sud au nord×2-3km de l’est à l’ouest.  La partie sud se constitue de la pente inclinée 
en ouest, dont la hauteur relative est près de 30m.  De l’autre côté, la partie nord se 
constitue de l’arête maigre de hauteur relative d’environ 10m, se prolongeant en 
nord-nord-ouest.  

Régolith:  D’après le résultat de la restauration de l’ancienne topographie à 
travers l’observation des photos aériennes, la partie sud de la zone de Sirba-Sobala se 
compose de la croûte dure latéritique et de la pisolite qui ont été formées sur la pente 
nord-ouest d’environ 8 degrés de pente de l’ancienne colline, dont l ‘étendue est de 6km 
du sud au nord×9km de l’est à l’ouest.  Le sommet de cette ancienne colline se conforme 
au sommet de la présente montagne Siriba.  La partie nord de la zone se compose de la 
croûte dure latéritique et de la pisolite qui ont été formées sur la pente sud-ouest du près 
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de 3 ou 4 degrés de pente de l’ancienne colline, dont l ‘étendue est de 3km du sud au 
nord×3km de l’est à l’ouest.  Dans un certain site, la saprolite s’affleure.  Le sommet de 
cette ancienne colline n’existe plus aujourd’hui à cause de l’érosion.  Il est supposé qu’il 
aurait existé à environ 1,5km au nord-est.  D’après le résultat de l’examen du degré de 
la présente colline et de la répartition de la colluvion, nous pouvons interpréter que la 
croûte dure latéritique se répartissant dans la zone de Siriba-Sobala n’est pas due à la 
colluvions, mais est le résidu latéritique dont l’origine est la roche de fond.  

Zone d’anomalie d’Au:  La plupart des anomalies d’Au se répartissent 
intensivement à la partie ouest du plateau latéritique dans la partie sud, et sur l’arête 
maigre dans la partie nord de la présente zone.  Comme le plateau latéritique de la 
partie sud penche doucement vers l’ouest, la minéralisation d’or juvénile est supposée de 
se produire un peu à l’est de l’anomalie d’Au.  L’anomalie d’Au dans la partie nord de la 
présente zone est reconnue dans la croûte dure latéritique, la pisolite, et la saprolite sur 
l’arête maigre.  Il est certain que la minéralisation est in situ.  Les anomalies de la 
partie sud et de la partie nord se séparent à la première vue.  Nous pouvons considérer 
que les deux anomalies d’Au de la partie sud et de la partie nord se séparent à première 
vue, mais elles se situent à cheval sur la frontière de la colluvion, et que la zone de 
minéralisation d’or juvénile se répartit, en se prolongeant dans la direction de 
nord-est—sud-ouest. 

Zone d’anomalie d’As:  La répartition d’anomalie d’Au se conforme à celle d’As.  
Il est supposé que la zone de dissémination de l’arsénopyrite-pyrite, notre cible 
principale, existe dans la présente zone.  

Evaluation de potentiel:  Il est certain que l’anomalie d’Au est due à la 
minéralisation d’or in situ. D’ailleurs, la répartition d’anomalie d’Au se conforme à celle 
d’As.  C’est l’anomalie géochimique similaire à celle des gisements représentatifs tels 
que les gisements de Morila, de Syama, de Sadiola, de Yattela, et de Tabakoto.  Il est 
donc probable que la zone de dissémination du minéral sulfuré - or naturel contenant 
l’arsénopyrite devrait être découverte.  Il faut continuer en priorité l’exploration.   

 
(3) La zone de Kalako – l’évaluation B-- 

Position, topographie :  La  présente zone se situe au sud du village de Kalako, en 
ayant l’étendue de 5km du sud au nord×3km de l’est à l’ouest.  Comme cette se situe à 
côté de la rive concave de la rivière Baoulé qui se coule à l’est de la zone, le sédiment de 
plaine d’alluvion de la rivière Baoulé ne se répartit pas.  La plupart des collines 
s’agencent en forme de cercle~beignet, comme si elles entourait la zone entière.  Le plan 
lisse qui se développe sur le sommet des collines penchent vers l’extérieur de la structure 
circulaire.  Dans la partie centrale se développe un terrain bas.  Désormais, nous 
appelons ce terrain bas terrain Kalako.   

Régolith:  D’après le résultat de la restauration de l’ancienne topographie à 
travers l’observation des photos aériennes, nous avons supposé qu’il aurait existé 
l’ancienne colline ayant l’étendue de 5km du sud au nord×4km de l’est à l’ouest.  Nous 
pouvons considérer que le degré de dureté de la croûte dure latéritique in situ 
(appartenant au résidu latéritique) au sommet de l’ancienne colline aurait été plus petit 
ou plus mince par rapport à la ferricrete au pied de la pente à l’époque, que le sommet de 
la colline aurait été érodé sélectivement si bien que la présente topographie en forme 
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cercle~beignet aurait été formée.  D’après cette interprétation, nous avons interprété  
l’entière de la croûte dure latéritique et la plupart de la pisolite qui constituent la 
présente colline, comme ferricrete formée au pied de l’ancienne colline.  La matière qui 
compose la ferricrete est d’origine de l’eau souterraine riche en type clastique et de fer, 
transportés depuis la partie en haut de la pente.  Il est estimé que sa distance de 
transportation est au plus environ 1km.  Dans le bas terrain de Kalako, se répartit 
vastement la colluvion (unité Fcl) fournie depuis les collines avoisinantes. A la frontière 
entre le bas terrain de Kalako et les collines, se développe un pédiment, aux alentours 
duquel s’affleure une petite taille de saprolite (unité Usp). 

Zone d’anomalie d’Au:  La plupart des anomalies d’Au sont reconnues dans la 
colluvion du terrain bas de Kalako.  Comme la colluvion se répartissant au terrain bas 
de Kalako est le type clastique fourni depuis les collines d’alentour, l’origine de 
l’anomalie d’Au est les collines avoisinantes.  D’autre côté, l’anomalie d’Au de plusieurs 
sites est reconnue dans la saprolite qui se répartit à la frontière entre le terrain bas de 
Kalako et les collines.  Ainsi, il est confirmé que la minéralisation d’or in situ se produit.  
L’anomalie d’Au reconnue dans la colluvion et la pisolite en voisinage de saprolite est 
aussi d’origine de la minéralisation in situ.  Compte tenu de déplacement des matières, 
la zone de Kalako est le système clos entouré des collines qui s’agencent en forme 
circulaire.  Toute la ferricrete et la colluvion dans la présente zone sont d’origine de la 
matière qui formait le sommet et la pente au flanc de l’ancienne colline qui existait dans 
le passé dans la zone de Kalako.  C’est dire que l’anomalie d’Au dans la présente zone 
est divisée en deux, à savoir l’anomalie d’Au in situ qui est reconnue dans la saprolite 
autour du  terrain bas de Kalako d’aujourd’hui, et l’anomalie d’Au secondaire dont l 
‘origine est la matière composante du sommet et de la pente au flanc de l’ancienne colline.  
Comme la matière composante du sommet et de la pente au flanc de l’ancienne colline est 
d’origine de la saprolite (qui est maintenant couverte de la colluvion.) au centre du 
terrain bas de Kalako d’aujourd’hui, toutes les anomalies d’Au dans la présente zone sont 
d’origine de la saprolite du bas terrain de Kalako.  

Zone d’anomalie d’As:  Beaucoup d’anomalies d’As sont reconnues sur la colline 
dans la partie sud de la présente zone.  La colline dans la partie sud de la présente zone 
se compose de la croûte dure latéritique, à savoir la ferricrete, et de la pisolite dont une 
partie est la ferricrete, et la plupart est le résidu latéritique.  Comme As s’accompagne 
du halo remarquable de diffusion, il est supposé que la plupart d’As ne sont pas d’origine 
de la minéralisation in situ, mais sont fournis depuis la partie en haut de la pente de 
l’ancienne colline qui existait dans le passé.  En outre, il est aussi probable qu’elles se 
sont enrichies secondairement dans la présente position, au cours du processus de 
latéritisation.  Concernant l’anomalie d’As, nous examinons dans la section 5-5.   

Evaluation de potentiel:  Dans les vastes recherches géochimiques effectuées en 
1997, une tendance de l’anomalie géochimique d’Au qui se continue de plus de 30km du 
nord-ouest au sud-ouest, en enchaînant la zone de Mala— la zone de Batouba—la zone de 
Sirakoro—la zone de Kalako—la zone de Sirikoro.  Cette tendance de l’anomalie 
géochimique est interprétée comme tendance de minéralisation, qui se prolonge 
davantage vers le sud-ouest, en se continuant enfin vers le gisement de Morila. 
(JICA/MMAJ, 1998).  La zone de Kalako se situe presque au centre de cette tendance de 
minéralisation, en ayant en principe le potentiel très haut de minéralisation.  De 
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surcroît, d’après le résultat de l’analyse de régolith, la position de minéralisation juvénile 
a été localisée au complexe Birrimian qui existe potentiellement dans le terrain bas de 
Kalako, dont l’étendue est de 3km du sud au nord×2km de l’est à l’ouest.  C’est la raison 
pour laquelle il est souhaitable que l’exploration doive se faire d’ici quelques années 
intensivement dans la saprolite qui se répartit à l’inférieur de la colluvion du terrain bas 
de Kalako.   Or, pour l’instant, il n’y a presque rien de données géochimiques 
concernant la saprolite à la partie centrale du terrain bas de Kalako.  Compte tenu du 
fait qu’il y a peu de données qui démontre directement que la minéralisation d’or se 
produit dans le présent site, nous déterminons l’évaluation du potentiel comme 
l’évaluation B, en baissant d’un grade de l’évaluation A.  

 
(4) La zone de Diamou – l’évaluation B-- 

Position, topographie :  La  présente zone se situe autour du village de Diamou, 
en ayant l’étendue de 8km du sud au nord×3km de l’est à l’ouest.  Dans la partie sud de 
la zone, se développe une montagne d’environ 40m de hauteur.  Aux alentours de cette 
montagne, se développent une colline arrondie et un terrain bas ondulant en forme de 
vague.  La partie centrale et nord se constituent du bas plateau et du terrain plat. 

Régolith:  Dans la montagne à la partie sud de la présente zone, s’affleurent le 
schiste psammite et le schiste de boue (unité HCrk) subissant l’oxydation. Sur le terrain 
bas d’alentour, se répartit la saprolite (saprolite psammite dont l’identification de 
l’organisation rocheuse est difficile.  unité Usp).  Sur la colline, se répartissent la 
couche pisolitique (unité HRps) et la croûte dure latéritique qui la couvre (unité HRdu).  
La couche pisolitique et la croûte dure latéritique appartiennent toutes les deux au 
résidu latéritique.  Le terrain bas au centre de la présente zone est couvert de la 
colluvion (unité Fcl).  Cette colluvion se situe au voisinage de la ligne de partage des 
eaux.  Elle est supposée de ne pas être épaisse.  Les plateaux qui se situent du centre 
au nord de la zone se constituent de la couche pisolitique (unité HRps) et de la croûte 
dure latéritique (unité Bdu).  La hauteur relative de ces plateaux est moins de 10m.  
Sur leur sommet, se développe le plan lisse se composant de la croûte dure latéritique.  
En tenant compte de la forme des plateaux et du régolith d’alentour, il est fort probable 
que la croûte dure latéritique qui couvre les plateaux est la ferricrete formée au pied de 
la pente ouest de l’ancienne colline qui existait à l’est dans le passé. 

Zone d’anomalie d’Au:  Dans la partie sud de la présente zone, se répartit une 
gigantesque zone de l’anomalie d’Au dont l’étendu est de la longueur nord-ouest 
4km×largeur 8km.   Cette zone d’anomalie d’Au se répartit dans le saprock, la saprolite, 
et la pisolite dont l’origine est le métasédiment du complexe Birrimian.  D’après le 
sondage RC et le sondage diamant qui ont été effectués dans l’année 2000 et 2001, la 
petite minéralisation d’or a été confirmée dans la roche juste au-dessous de la zone 
d’anomalie d’Au.  La pointe extrême nord de la zone d’anomalie d’Au est couverte de la 
colluvion, et l’anomalie disparaît brusquement.  Il y aurait la possibilité que la 
minéralisation se continue jusqu’à la saprolite qui se situe à l’inférieur de la colluvion.  
La zone de minéralisation au sein de la saprolite est supposée de se continuer vers le 
nord-ouest, en passant par le centre ou le bord est du plateau à la partie nord de la zone 
(l’échantillon prélevé dans la saprolite au bord est indique 180~220ppb Au), et 
finalement jusqu’à la zone de Kouloukoro, de longueur totale d’environ 7km. 
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Zone d’anomalie d’As:  D’après le résultat de sondage, bien que la zone de 
dissémination d’or naturel et d’arsénopyrite se développe dans la roche fraîche à plus de 
80m de profondeur, le lessivage remarquable d’As se produit dans la zone oxydée  
(saprolite) qui se situe à la supérieur de cette roche fraîche, et l’anomalie d’As n’est pas 
du tout reconnue sur la surface de la terre.  La désagrégation profonde de plus de 80m  
et le lessivage remarquable d’As seraient concernés par l’eau souterraine acide de l’acide 
sulfurique qui s’est produite par la décomposition du minéral sulfuré.  Au bord est du 
plateau qui se situe à la partie nord de la présente zone, il existe intensivement beaucoup 
d’anomalies d’As.  Le régolith se compose du saprock, de la couche pisolitique, et la 
colluvion sur le pédiment.  L’anomalie d’As de la couche pisolitique et de la colluvion  
peut être considérée comme allochtone, mais l’anomalie d’As de la saprock est d’origine 
 de la minéralisation in situ. 

P r o b l è m e :  I l  e x i s t e  p l u s i e u r s  l i n é a m e n t s  o b s c u r s  d e  l a  d i r e c t i o n 
nord-est—sud-ouest.  Plus concrètement, nous en reconnaissons un à l’extrême pointe  
sud de la zone d’anomalie d’Au, et au moins deux dans la section entre l’extrême pointe 
nord et le point de 2km plus nord.  Pour l’instant, ce n’est pas claire si ces linéaments 
sont fissures ou non.  A propos, comme la présente zone se situe à la ligne de partage des 
eaux de la rivière Baoulé et la rivière Banifing, la colluvion couvrant la zone d’anomalie 
d’Au est considérée d’avoir été transportée depuis son voisinage.  Si c’est le cas, la 
teneur d’Au de cette colluvion doit être haute, et former un grand halo d’Au.  Or, un tel 
halo n’est pas reconnu.  Ce fait indique la possibilité que l’extrême pointe du nord de 
l’anomalie d’Au serait coupée par une fissure.   

Evaluation de potentiel:  C’est la plus grand zone d’anomalie dans la région de 
Baoulé-Banifing.  D’après le résultat de la prospection de sondage en 2000 et 2001, la 
minéralisation d’or a été reconnue juste au-dessous de la zone d’anomalie d’Au.  Mais,  
un gisement exploitable d’or n’a pas été découvert.  En outre, il est confirmé que la 
minéralisation d’or ne se produit pas dans la zone qui se prolonge au sud de la zone 
d’anomalie d’Au.  La zone qui se prolonge au nord n’est pas encore explorée.  
L’anomalie d’Au secontinue d’environ 7km vers le nord, et il y aurait la possibilité qu’elle  
se continue finalement jusqu’à la zone de Kouloukoro.  Cependant, il est aussi remarqué 
que la zone d’anomalie d’Au est coupée par une fissure, et ne se continue pas vers le nord.  
En examinant synthétiquement, y compris le résultat des recherches dans le passé, le 
potentiel de la minéralisation dans la présente zone a été considéré comme l’évaluation  
B. 
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7-5  L’examen de l’anomalie d’As 
 

En tant qu’élément qui s’enrichit dans le résidu latéritique au cours de 
latéritisation, nous pouvons énumérer V, Bi, Cr, Fe, Zr, Nb, Sb, Sc, Ti et Al.  As 
s’enrichit dans la zone de dissémination de pyrite-arsénophyrite qui s’accompagne de l’or, 
mais, en même temps, il a tendance à s’enrichir dans le résidu latéritique.  Le bas degré 
de corrélation entre Au et As est dû à l’influence de latéritisation. 

Afin de distinguer l’anomalie d’As due à la minéralisation d’avec l’anomalie d’As 
due à la latéritisation, il faut estimer la quantité d’enrichissement secondaire d’As à 
cause de latéritisation.  Dans le cas où la teneur d’Au d’un certain échantillon 
dépasserait largement la quantité d’enrichissement secondaire d’As à cause de 
latéritisation, c’est considéré comme l’anomalie d’As dont l’origine est la minéralisation.  
Nous avons calculé la quantité d’enrichissement d’As d’après la procédure ci-dessous. 

D’abord, nous avons effectué l’analyse des composants principaux pour Fe, Cr, V, 
Al, Nb, et V, afin de quantifier le degré de progrès de latéritisation.  La valeur propre du 
composant principal premier, obtenue par le calcul, est 3,61, qui est beaucoup plus 
grande que les autres composants principaux.  Son pourcentage de contribution atteint 
72%.  En outre, le vecteur propre du composant principal premier indique la valeur 
positive pour tous les éléments, et le vecteur propre de chaque élément est presque pareil.  
Ainsi, le point du composant principal premier est exprimé comme valeur positive et 
grande pour la croûte dure latéritique et la couche pisolitique, tandis qu’il est exprimé 
comme valeur négative pour la saprolite et la roche.  C’est dire que le point du 
composant principal premier est utilisé comme l’index qui marque le degré de progrès de 
latéritisation.  Le point du composant principal est normalisé comme 0 pour le moyen et 
1 pour la diffusion.   

En examinant la relation entre le point du composant principal premier et la 
teneur d’As, nous avons calculé par l’approximation la limite maximum (Asmax) de la 
quantité d’enrichissement secondaire d’As, prévue par le point du composant principal 
premier (SCpc1) par la formule suivante. 

 
Log10 Asmax = 0.13×SCpc1 + 1.15 
 
Finalement, nous avons calculé la différence de la quantité d’enrichissement 

secondaire maximum d’As (Asmax), à partir de la teneur d’As  (Asobs) de chaque 
échantillon du sol.  Cette différence signifie la teneur excessive d’As (Asexc) qui ne peut 
être expliquée seulement par latéritisation.    

 
Log10 Asexc = Log10 Asobs - Log10 Asmax 
 
La teneur excessive d’As est due soit à la zone de dissémination de 

pyrite-arsénopyrite, soit à la roche de boue, riche en propriété charbon.  La teneur d’As 
dans la roche de boue est plus élevée que toutes les autres roches.  La teneur moyenne 
d’As du granite, de la granodiorite, de la roche intermédiaire, de la roche basique, de la 
roche ultrabasique, de la psammite, et de la roche carbonate est 1~2ppm, tandis que la 
teneur moyenne d’As de l’argile schisteuse atteint 13ppm. (Beus, A.A., Grabovskaya, L.I. 
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and Tikhonova, N.V., 1976)  C’est la raison pour laquelle, à l’occasion de l’évaluation 
d’As excessif, il faut faire attention à la répartition de la roche de boue, en examinant en 
même temps le régolith.   

Afin de saisir la tendance globale, nous avons calculé la teneur excessive d’As 
(nous l’appelons désormais “anomalie excessive d’As”) qui ne peut pas être expliquée 
seulement par latéritisation, dans la région entière de Baoulé-Banifing.  Par conséquent, 
nous avons reconnu qu’une très forte condensation de l’anomalie excessive d’As se trouve 
dans la zone de Batouba, la zone de Siriba-Sobala, et la zone de Kalako.  Plus faible 
condensation est reconnue dans la zone de Sirikoro, la zone de Kouloukoro, et la zone de 
Sirakoro.  La taille de l’anomalie excessive d’As de la zone de Batouba est de loin plus 
grande que celle des autres zones.  En ce qui concerne le nombre des points où se 
superposent l’anomalie d’Au et celle d’As, celui de la zone de Batouba est encore de loin 
plus nombreux que les autres zones. 

En comparant avec la carte du régolith, nous avons examiné la répartition de 
l’anomalie d’Au et l’anomalie excessive d’As, pour la zone de Batouba, la zone de Diamou, 
la zone de Kalako, la zone de Kouloukoro, la zone de Sirakoro, la zone de Siriba-Sobala et 
alentour de la zone de Sirikoro que nous avons extraites dans la section précédente.  Par 
conséquent, il s’est avéré que les zones où se trouvent la condensation extrêmement 
remarquable de l’anomalie d’Au in situ et de l’anomalie excessive d’As sont la zone de 
Batouba et la zone de Siriba-Sobala. 

Le résultat ci-dessus se conforme à notre conclusion dans la section 7-4 que le 
potentiel de la minéralisation est plus élevé dans la zone de Batouba et la zone de 
Siriba-Sobala. 
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Section 8  Conclusion et proposition 

 
Le présent rapport rassemble les résultats des travaux réalisés au cours de la 

troisième année de Recherche dans la région du Baoulé-Banifing en République du Mali 
dans le cadre de" l'étude de base pour le développementt des ressouces minérales par la 
coopération japonaise".La région du Baoulé-Banifing située dans la partie sud-ouest de 
la République du Mali dont la partie centrale  crrespond à la zone de Tonfara-Bouraba 
où se présentent les formations birrimiennes qui est l'horizon encaissant les gisements 
aurifères de l'Afrique occidental.Dans les secteurs de Diamou et de Sirikoro qui ont été 
extraits comme les secteurs prometteurs par les précédentes Recherches, nous avons 
réalisé les travaux de recherche principalement constitués par l'étude par sondage et la 
prospection géochimique.Par ailleurs, dans le but d'évaluer la possibilité de la présence 
des gisements aurifères de toute la zone de Tonfara-Bouraba(environ 1000km2), nous 
avons effectué les travaux divers à savoir : l'Analyse des photos-satellite, l' analyse des 
photos aériennes, l'établissement des cartes de régolithes par l'étude au terrain et la 
prospection géochimique .En plus nous avons exécuté l' études par sondage à la tarière  
et l'étude par puits , afin de saisir et comprendre la nature et les caractéristiques des 
régolithes. 

D'après les résultats des prospections réalisés, nous présentons la conclusion  
comme 

 
 
8-1 Conclusion 
8-1-1 Secteur de Diamou 

Dans la zone minéralisée centrale, on estime l'existence de deux (2) bandes 
minéralisées parallèles qui s’allongent dans la direction de NNW-SSE dont l'une est 
située aux bordures de l'extrémité est du secteur et l'autre se trouve à l'ouest de cette 
première.  La première (Zone 1) ayant une largeur de 200m située à la bordure de 
l'extrémité est de la zone minéralisée centrale devra avoir une longueur de 2km au 
moins.La partie minéralisée est distribuée dans la bordure du dyke de 
quartz-porphyre et diorite qui est intrusif au long de la faille et dans les pourtours de 
ce dyke. Cette partie minéralisée est constituée par les veinules denses de quartz 
accompagnées par les sulfures (Arsénopyrite + Pyrrhotine + Pyrite et autres) dont la 
teneur est déterminée par l'observation à l'oeil nu est de 1% à 5%. L'électrum est 
distribué isolément ou sous forme d'inclusion dans l'arsénopyrite.  La température 
d'homogéneisation des inclusions fluides est comprises entre 240°C et 390°C, et elle 
converge à une gamme de 260°C à 280°C.  Les teneurs représentatives en or  
vérifiées par les sondages sont comme suit : 

MDDH-7 : teneur moyenne de 0,86g/t Au (dans la section de 11m) 
teneur maximale de 4,2g/t Au 

MDDH-8 : teneur moyenne de 0,71g/t Au (dans la section de 15m) 
teneur maximale de 7,9g/t Au 

MDDH-9 : teneur moyenne de 1,00g/t Au (dans la section de 11m) 
teneur maximale de 3,7g/t Au 
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MDRC-56 : teneur moyenne de 0,49g/t Au (dans la section de 50m) 
teneur maximale de 8,1g/t Au 

MDDH-57 : teneur moyenne de 0,63g/t Au (dans la section de 26m) 
teneur maximale de 10,1g/t Au 

Par ailleurs, dans la zone de concentration des anciens puits existants, on a 
vérifié dans les tranchées et dans les anciens puits la minéralisation de teneur d'une 
quinzaine à plusieurs dizaines de g/t Au aux pourtours du dyke de quartz-porphyre. 

Quant à la deuxième bande minéralisée(Zone 2), c'est une zone extraite par la 
prospection par sondages et par puits, comme zone de concentration d'or.  Dans cette 
bande minéralisée, on observe deux (2) types de minéralisation.  Le premier est la 
zone de minéralisation aurifère qui est répartie grandement dans les environs de l'axe 
de la structure plissée, sans avoir de relation avec la roche intrusive telles que le 
quarttz-porphyre.  Les parties enrichies ont été vérifiées par les sondages MDDH-1 
et MDRC-8 et autres.  Les teneurs représentatives sont : 

MDDH-1 : teneur moyenne de 1,7g/t Au (dans la section de 8m) 
teneur maximale de 5,1g/t Au 

Ces sections dans lesquelles on a détecté les teneurs élevées, correspondent aux 
couches contenant de nombreuses veinules de quartz où on observe parfois l'électrum 
même à l'oeil nu.Ces veinules de quartz accompagnent la pyrite, mais pas 
d'arsénopyrite. 

Les valeurs de la température d'homogénéisation sont comprises entre 170°C et 
270°C.Elles ont convergé autour d'une gamme de 230°C à 240°C. 

Le deuxième type est la zone minéralisée encaissée dans la dacite ou la rhyolite. 
Cependant,le sondage réalisé n'ayant pu capter la partie minéralisée de ce type, la 
mise en évidence de son occurrence et de sa dimension sera le sujet de la campagne de 
recherche à venir. 

En conséquence, il sera requis de réaliser les travaux de recherche 
prioritairement dans les parties non-explorées pour mettre en évidence l'ensemble de 
cette minéralisation et aboutir à la découverte des zones minéralisées 
prépondérantes. 

 
8-1-2 Tonfara-Bouraba 
 
(1)  Afin de clarifier la répartition de régolite dans la région de Tonfara-Bouraba et la zone 
de Dioila, nous avons effectué l’interprétation géologique de l’image de couleur fausse, 
l’image de ratio composite de LANDSAT 7 ETM +, et les photos aériennes.  L’image de 
couleur fausse de l’assignation de bande R-G-B=4-5-7 et l’image de ratio composite de 
R-G-B=5/7 – 4/7 – 4/2 étaient particulièrement efficaces pour l’extraction de la croûte dure 
latéritique.   
 
(2)  L’interprétation des photos aériennes bénéficie de beaucoup de points avantageux 
comme suit :  elle permet la classification de régolite d’après la différence de résistance 
contre l’érosion, elle permet l’observation directe de la forme sédimentaire de la couche de 
revêtement, elle permet de présumer l’ancienne géographie à partir de niveau des crêtes.  
Le résultat principal de l’interprétation des photos aériennes et des recherches sur le 
terrain est d’avoir restauré l’ancienne topographie (surtout les anciennes collines), en 
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clarifiant la répartition détaillée des régolites, et d’avoir analysé de nouveau le résultat des 
recherches géochimiques, du point de vue de la science de régolite y compris l’histoire de 
développement topographique.     
 
(3)  Les cibles principales de l’exploration dans la présente zone sont trois types :  la zone 
de dissémination de minéral sulfuré - or naturel, contenant l’arsénopyrite (élément 
indicateur  Au-As), la zone de dissémination de minéral sulfuré - or naturel, contenant 
peu d’arsénopyrite (élément indicateur  Au), et le filon de quartz contenant l’or en état de 
réseau et de filon, avec peu de minéral sulfuré (élément indicateur  Au).  D’après la 
répartition de l’anomalie Au et de l’anomalie As du régolite in situ, nous avons extrait sept 
zones comme zone prometteuse :  la zone de Batouba, la zone de Diamou, la zone de 
Kalako, la zone de Kouloukoro, la zone de Sirakoro, la zone de Siriba-Sobala et la zone de 
Sirikoro (l’ordre d’alphabet).   
 
(4) Après avoir examiné minutieusement la relation entre le régolite et l’anomalie 
géochimique, nous avons choisi deux zones de Batouba et de Siriba-Sobala comme zones où 
l’exploration doit se continuer en priorité.  La zone de Kalako et la zone de Diamou (l’ordre 
de priorité) ont été choisies comme zone prometteuse ayant deuxièmement la plus haute 
potentialité d’exploration derrière les deux zones ci-dessus.   
 
(5) Concernant les zones principales d’anomalie d’Au, nous avons discuté l’existence de la 
zone de dissémination d’arsénopyrite, en estimant la quantité d’enrichissement secondaire 
de l’arsenic dont l’origine est la latéritisation.  Par conséquent, il est présumé que la zone 
de dissémination de l’arsenopyrite,  s’accompagnant de la minéralisation d’or, existe dans 
la zone de Batouba et la zone de Siriba-Sobala. 
 
(6)  A travers la prospection de sondage tarière et la prospection des puits, nous avons 
clarifié le caractère de régolite au sous-sol. 
 
(7)  A travers la prospection de sondage tarière, nous avons saisi la partie 
d’enrichissement d’or (5,1g/t Au :  section de 6m ;  la plus haute teneur de la section de 
1m est 17,0g/t/Au) au sein de la saprolite dans la zone de Torokoro (coin du nord-est de la 
zone de Batouba).  Nous avons présumé qu’elle se produit au long de la zone d’écrasement 
de faille en direction de NO-SE.  Dans la zone de Kalako, nous avons saisi la partie 
d’enrichissement d’or telle que 216ppb Au dans la section de 1m au sein de la saprolite. 
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Section 8-2  Proposition 
 

D’après le résultat des recherches de la présente année, nous proposons les points 
suivant pour les prochaines recherches. 
 
8-2-1 Diamou area 

Nous proposons d'abord de réaliser la prospection, en ayant dans le but 
d'évaluer le potentiel minier de la "Zone 1" en priorité aux autres travaux de 
recherche. 

Nous pouvons estimer que la Zone 1 sera allongée sur une longueur de plus de 2 
km, d'après les résultats de différentes prospections et études.  Toute fois, on a 
déterminé l'implantation des sondages à l'écartement assez large (intervalle de 250 
m)dans la présente année de recherche. En plus, il faudra tenir compte du fait que 
l'on n' a presque pas prospecté la partie centrale et nord du secteur jusqu' à l'heure 
actuelle.  En conséquence, il sera nécessaire de réaliser une étude détaillée par 
sondages, afin d'élucider l'étendue de la minéralisation et la répartition de teneurs. 

En ce qui concerne la Zone 2, la prospection par sondage n' ayant presque jamais 
réalisée dans ce secteur,les conditions d'occurrence de zone minéralisée ne sont presque 
pas connues.  Il sera donc préférable d'exécuter les sondages sur les lignes de mesure pour 
les tranchées 
 
8-2-2 Tonfara-Bouraba area 
(1)  La zone de Batouba 

Dans la région de Tonfara-Bouraba, cette zone a été extraite comme  zone 
prometteuse pour l’existence de la minéralisation d’or la plus économique.  En effet, la 
partie enrichie d’or de haute teneur a été saisie par le sondage tarière.  Comme nous 
pouvons considérer qu’il y aura avec la plus haute probabilité la zone de minéralisation d’or 
dans cette zone, nous proposons le sondage d’exploration.  A l’occasion de sondage 
d’exploration, il est souhaitable de sélectionner les points de sondage, en tenant compte de 
fissure et linéament en ldirection de NNW-SSE.  
 
(2)  La zone de Siriba-Sobala  

La priorité des prochaines recherches est deuxièmement la plus haute derrière la 
zone de Batouba, mais sauf les recherches géochimiques, les recherches n’ont été guère 
effectuées.  C’est pourquoi, dans cette zone, nous proposons d’effectuer d’abord la 
prospection des puits, et, en tenant compte de ce résultat, d’effectuer le sondage 
d’exploration.   

 
(3)  La zone de Diamou et la zone de Kalako 

Pour le moment, l’extraction n’est pas possible dans la zone de Diamou.  Mais, 
comme la zone de minéralisation y a été déjà découverte, nous proposons d’effectuer le 
sondage d’exploration dans la partie qui se prolonge au nord de cette zone.  Dans la zone 
de Kalako, nous proposons d’effectuer d’abord la prospection des puits, et, en tenant compte 
de ce résultat, d’effectuer le sondage d’exploration.   
  
        A propos, pour le sondage d’exploration, il est souhaitable qu’on utilise 

principalement le sondage Lab. qui est efficace et économique.  Mais, il faut aussi 
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examiner l’usage de sondage RC, ce qui dépendra de la profondeur de saprolite et de l’eau 
souterraine. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

- 197 -



  

 

References 
1) Arnord, R.R., Churchward, H.M., Smith, K., Gozzard, J.R., Craig, M.A. and Munday, 

T.J., 1998; Classification and atlas of regolith-landform mapping units 
–exploration perspectives for the Yilgarn Craton-, CRC LEME open file 
report 2, Cooperative Research Center for Landscape Evolution and 
Mineral Exploration, West Australia 

2) Bassot, J. P. et al., 1980; Carte géologique du Mali à 1/1,500,000. Ministére du 
Développment industrial. Direct. Nat. Min., Mali. 

3) Bassot, J. P., et al., 1989; West african gold deposits in their Proterozoic 
lithostructural setting, Chronique de la recherche miniere, no.497,  
pp.3-98 

4) Beus, A.A., Grabovskaya, L.I. and Tikhonova, N.V., 1976, Geochemistry of natural 
environment, p.1-223 

5) Bourges P., et al., 1998; The geology of the Taparko gold deposit, Birimian 
 greenstone belt, Burkina Faso, West Africa, Mineralum Deposita, vol.33, 
pp.591-605 

6) Eggleton R.A. ed., 2001; The regolith glossary –surficial geology, soils and 
 landscapes-, Cooperative Research Center for Landscape Evolution and 
Mineral Exploration, West Australia 

7) JICA/MMAJ, 1992; Report on cooperative mineral exploration in the Bougouni Area, 
Mali, 1st year’s report, in Japanese 

8) JICA/MMAJ, 1993; Report on cooperative mineral exploration in the Bougouni Area, 
Mali, 2nd year’s report, in Japanese 

9) JICA/MMAJ, 1994; Report on cooperative mineral exploration in the Bougouni Area, 
Mali, 3rd year’s report, in Japanese 

10) JICA/MMAJ, 1998; Report on cooperative mineral exploration in the Kekoro – 
 Baoule - Banifing Area, Mali, 1st year’s report, in Japanese 

11) JICA/MMAJ, 1999; Report on cooperative mineral exploration in the Kekoro –         

Baoule - Banifing Area, Mali, 2nd year’s report, in Japanese 
12) JICA/MMAJ, 2000; Report on cooperative mineral exploration in the Kekoro – 

Baoule – Banifing Area, Mali, 3rd year’s report, in Japanese 
13) JICA/MMAJ, 2001; Report on cooperative mineral exploration in the Baoule – 

Banifing Area, Mali, 1st year’s report, in Japanese 
14) JICA/MMAJ, 2002; Report on cooperative mineral exploration in the Baoule – 

Banifing Area, Mali, 2nd year’s report, in Japanese 
15) Millesi, J. P. et al., 1981; Notice explicative de la carte géologique à 1/1,500,000 de 
 
 

- 198 -



  

 
 
 
 
 

la République du Mali. BRGM-DNGM Mali. 
16) Millesi, J. P. et al., 1989; West african gold deposits in their Lower Proterozoic 

lithostructural setting, Chronique de la récherche mineralisée, no.497, 
pp.1-98 

17) Mumin, A. H., Fleet, M. E., and Chryssoulis, S. L., 1994; Gold mineralization in As 
rich mesothermal gold ores of the Bogosu-Prestea mining district of the 
Ashanti Gold Belt, Ghana : remobilization of “invisible” gold : Mineralium 
Deposita, v.29, pp.445-460 

18) Olson, S. F. et al., 1992; Regional Setting, Structure, and Descriptive Geology of the 
Middle Proterozoic Syama Gold Deposit, Mali, West Africa, Eco. Geo., 
vol.87, pp.310-331 

19) Sumiko Consultants Co., Ltd., 2001; Report on mineral exploration in the Kekoro - 
Sagala Area, 1st year’s report, Mali, in Japanese 

20) Sumiko Consultants Co., Ltd., 2002; Report on mineral exploration in the Kekoro - 
Sagala Area, 2nd year’s report, Mali, in Japanese 

 
 
 

- 199 -
















































































































	Section 7  La selection des zones prometteuses
	7-1  Les elements indicateurs et les cibles d'exploration
	7-2  L'extraction de l'anomalie geochimique
	7-3  La relation entre le regolith et l'anomalie geochimique
	7-4  L'extraction des zones prometteuses
	7-5  L'examen de l'anomalie d'As

	Section 8  Conclusion et proposition
	8-1  Conclusion
	8-2  Proposition

	References
	Appendix



